
BILAN DES ACTIVITES DU CIENS 
Année académique 2022-2023 

 
Le Centre interdisciplinaire d’études sur le nucléaire et la stratégie (CIENS) constitue une 
plateforme d’enseignement et de recherche, consacrée au nucléaire de défense et aux questions 
stratégiques au sens large, dans une approche interdisciplinaire et dans le cadre d’un partenariat 
avec le ministère de la Défense. Il regroupe à cette fin un ensemble cohérent de cours 
d’introduction et d’activités de recherche (séminaires, colloques, publications...). Ces thèmes 
sont en effet insuffisamment présents aujourd’hui dans le monde académique alors même que 
les rapports de puissance entre États demeurent, vingt-cinq ans après la fin de la guerre froide, 
au cœur du système international et continuent de comporter une forte dimension nucléaire. 
Leur analyse et leur bonne compréhension nécessitent de multiplier les approches disciplinaires, 
au croisement des sciences et des sciences sociales (histoire, géographie, philosophie, droit, 
économie...). Les activités du centre sont étroitement articulées avec la filière Diplomatie.  
 
En 2022-2023, le CIENS s’est réuni le 6 et le  21 septembre, 8 novembre, 6 janvier, 14 février, 
23 mars, 12 avril, 23 mai, et 29 juin pour sa réunion mensuelle. 
 
A – Activités d’enseignement   
 
1. Enseignements de l’année 2022-2023  
 
En 2022-2023, l’utilisation de l’outil Moodle a été généralisée au sein du CIENS. 
 
« Art, culture et guerre » de Céline Jurgensen 
 
L’objectif de ce séminaire est d’étudier la relation de la guerre avec l’art et la culture au sens 
large (cinéma, séries, littérature, bande dessinée, musique, jeux vidéo, mode, etc.) et de fournir 
des clefs pour en comprendre les principaux enjeux politiques, diplomatiques, culturels et 
stratégiques, en les inscrivant dans l’actualité récente. Comment représenter la guerre ? 
Comment les artistes ont-ils utilisé leurs œuvres à des fins de mobilisation ou de contestation de 
la guerre ? Alors que les grandes crises de sécurité internationale récentes sont venues rappeler 
à quel point le patrimoine culturel était délibérément pris pour cible, comment protéger l’art et 
les artistes en temps de conflit armé, documenter les destructions de patrimoine et juger leurs 
auteurs ? Quelle politique mémorielle mettre en œuvre ? L’analyse et la bonne compréhension 
de ces multiples enjeux nécessitent de multiplier les approches disciplinaires, autour de plusieurs 
intervenants extérieurs - praticiens et universitaires. Ce séminaire n’est ni un cours sur l’histoire 
de l’art appliquée à l’objet d’étude de la guerre, ni un cours sur l’art de la guerre. 
 
Céline Jurgensen (CIENS / MEAE)  
Référent : Pierre Ramond  
S1, 6 ECTS - 24 heures  
Jeudi 18H-20H (2 cours par mois environ, 12 séances sur l’année), Hybride.  
 
Public : Ce cours peut être validé pour la mineure Géopolitique et Diplomatie. Ce cours fait 
partie de l’offre du Parcours “Géographie et géopolitique” du Master PSL Humanités (M2). Ce 
cours est commun au Master Peace Studies de Paris Dauphine, au Master Paris 1 Géopolitique. 



Nombre d’inscrits : 24 
Nombre d’étudiants ayant validé : 5 
 
 « Théories et sociologie politique des relations internationales » de Pierre 
Ramond 
 
Ce cours vise à fournir des outils conceptuels et méthodologiques pour étudier les 
phénomènes globaux et internationaux. Comment peut-on utiliser les théories des relations 
internationales pour étudier des objets transnationaux ? Comment faire de la sociologie 
politique en y intégrant une perspective internationale ? Est-il nécessaire d’inventer de 
nouveaux cadres théoriques pour comprendre les phénomènes insérés dans la 
mondialisation ou bien faut-il simplement adapter les outils de la sociologie politique à des 
phénomènes dont l’échelle change, mais pas la nature ? 
 
Pierre Ramond (CIENS / ENS)  
S1, 6 ECTS - 24 heures  
Mardi 8h30-10h30  
 
Public : Ce cours peut être validé pour la mineure Géopolitique et Diplomatie. Ce cours 
fait partie du Parcours “Programme Moyen-Orient Méditerranée” du Master PSL 
Humanités (M2).  
 
Nombre d’inscrits : 38 
 
Nombre d’étudiants ayant validé : 34 
 
 « Histoire de la dissuasion nucléaire » de Dominique Mongin 
 
L’objectif de cet enseignement est de mettre en perspective l’histoire de la dissuasion nucléaire 
sur le plan des relations internationales, des origines à nos jours. Cela impliquera de dater et 
définir le concept de « dissuasion » et d’étudier son apport aux politiques de défense et de 
sécurité depuis maintenant plus de sept décennies. 
 
Ce cours peut être validé pour la mineure Géopolitique et Diplomatie. Ce cours est commun 
au Master 2 « relations internationales » de l’INALCO et au Master Peace Studies de Paris 
Dauphine.  
 
Dominique Mongin (CIENS / INALCO)  
Référent :  Pierre-Louis Six 
S1, 6 ECTS- 24 heures  
Mardi 16h-18h  
 
Public : ENS (2) /INALCO (8) /Université Dauphine (4) 
 
Mutualisation : INALCO/Dauphine 
 
Nombre d’inscrits : 14 
 
Nombre d’étudiants ayant validé : 13 
 



 « Pourquoi la dissuasion ? » de Mélanie Rosselet  
 
L’objectif de ce séminaire sera d’étudier une série de questions stratégiques clés pour la bonne 
compréhension des enjeux de sécurité internationale et de défense contemporains (dissuasion 
nucléaire, prolifération des armes de destruction massive, maîtrise des armements et 
désarmement, équilibres stratégiques, aspects européens, débats juridiques et éthiques, enjeux 
économiques …), en les inscrivant dans l’actualité des grandes crises et zones instables actuelles : 
Iran, Corée du Nord, Asie, relation russo-américaine ...  
 
Mélanie Rosselet (CIENS / CEA)  
Référente : Marie de L’Estoille  
S1, 6 ECTS - 24 heures  
Mercredi 18h-20h  
 
Public : Ce cours peut être validé pour la mineure Géopolitique et Diplomatie. Ce cours fait 
partie de l’offre du Parcours “Géographie et géopolitique” du Master PSL Humanités (M2).  
Mutualisation : Ce cours est commun au Master Relations Internationales et Master Défense 
et Sécurité de l’Université de Paris II, au Master Paris 1 Géopolitique, Master Peace Studies 
de Paris Dauphine. 
 
Nombre d’inscrits : 81 (dont 9 étudiants de l’École de Guerre, 8 étudiants du Master Relations 
Internationales, 6 étudiants du Master Défense et Sécurité de l’Université de Paris II, 23 
étudiants du Master Paris 1 Géopolitique, 6 étudiants du Master Peace Studies de Paris 
Dauphine. 
 
Nombre d’étudiants ayant validé : 55 
 
« La conflictualité Cyber : nouveaux conflits dans d’autres théâtres, ou nouveaux 
théâtres des mêmes conflits ? » de Yves Verhoeven et Hugo Zylberberg 
 
Ce séminaire permettra aux étudiants de découvrir ou d’approfondir leur compréhension du 
domaine cyber, tout en explorant les dynamiques, nouvelles et persistantes, de la conflictualité 
cyber et en abordant les efforts mis en œuvre au niveau international pour réguler cette 
conflictualité. A l’issue du semestre, les étudiants seront capables de comprendre les 
dynamiques géopolitiques du champ cyber, d’analyser les évolutions de la conflictualité cyber 
et des mécanismes de régulation internationale à l’œuvre. 
 
Yves Verhoeven, Hugo Zylberberg (CIENS / ANSSI)  
Référent : Pierre Ramond 
S2, 3 ECTS - 12 heures  
Mercredi 18h-20h  
 
Public : Ce cours peut être validé pour la mineure Géopolitique et Diplomatie. Il est commun 
au Master Peace Studies de Paris Dauphine.  
 
Nombre d’inscrits : 15 
 
Nombre d’étudiants ayant validé : 11 
 



« Séminaire central d’actualité et de recherche sur les questions stratégiques » 
de Mélanie Rosselet et les jeunes chercheurs 
 
Ce séminaire remplace et succède à l’Atelier d’actualité sur les questions stratégiques (qui était 
mutualisé avec le Master Peace Studies de Dauphine). Il consistera en 3 séances d’actualités 
animées par Mélanie Rosselet (CIENS / CEA), puis une séance de réflexion autour de travaux 
de recherche animé par chacun des jeunes chercheurs du CIENS dans leur spécialité 
respective : Marie Duclaux De L’Estoille (CIENS / ENS) en droit international, Pierre Ramond 
(CIENS / ENS) en sciences politiques et Pierre-Louis Six (CIENS / ENS) en histoire globale. 
 
Organisateurs : Marie Duclaux De L’Estoille (CIENS / ENS), Pierre Ramond (CIENS / ENS), 
Mélanie Rosselet (CIENS / CEA), Pierre-Louis Six (CIENS / ENS) 
 
S2, 6 séances, 3 ECTS - 12 heures  
Jeudi 18h-20h    
 
Public : Ce cours peut être validé pour la mineure géopolitique et diplomatie et est mutualisé 
avec le Master Peace Studies de l’Université Paris Dauphine.  
 
Séance 1 : Jeudi 26 janvier avec Bruno Tertrais 
Séance 2 : Jeudi 23 mars avec Ken Endo. 
Séance 3 : Jeudi 30 mars avec Olivier Schmitt. 
Séance 4 : Jeudi 6 avril : Animée par Marie Duclaux de L’Estoille, Séance conjointe avec le 
séminaire d’élève « défense et société », Intervenante : Bénédicte Chéron « Armées, cohésion, 
résilience : mythologies de temps de crise »  
Séance 5 : Jeudi 13 avril : Animée par Pierre-Louis Six, Intervenant : Jean-Christophe 
Rohmer, autour de son ouvrage-phare "La guerre nucléaire de Staline à Khrouchtchev. Essai 
sur la constitution d'une culture stratégique en URSS (1945-1965)" à l'occasion du trentième 
anniversaire de sa publication. Discutant : Victor Violier (CERI/IRSEM) 
Séance 6 : Jeudi 20 avril : Animée par Pierre Ramond, Intervenant : Frédéric Gloriant, autour 
de l'ouvrage adapté de sa thèse de doctorat, « Le schisme franco-britannique. De Suez au veto 
de 1963 ». 
 
Mutualisation : Paris Dauphine – Master Peace Studies / PSE  
 
Nombre d’inscrits : 38 
 
Nombre d’étudiants ayant validé : 17 
 
B – Activités de recherches 
 
1. Conférences et colloques 
 
Organisés par le CIENS 
 
En 2022-2023, le CIENS s’est doté d’un kakémono. 
 
• La Nuit des idées, « Sur l’incertitude », le 9 septembre 2022 
 
 



Le CIENS a organisé une table ronde intitulée « Incertitude et Dissuasion nucléaire » le 09 
septembre 2022 sur le Campus Ulm (salle Weil). 
 
Démarche scientifique : Quels sont les liens qu’entretiennent la dissuasion nucléaire et 
l’incertitude ? Comment être certain, alors que les puissances nucléaires ne font plus de tests 
nucléaires, que les armes fonctionnent ? Peut-on prévoir les actions d’un Etat possesseur de la 
bombe, et comment distinguer une simple menace d’un risque réel de guerre nucléaire ? Est-ce 
que la dissuasion nucléaire rend le monde plus incertain ou bien plus rationnel, en permettant 
une modélisation des comportements des principales puissances mondiales ? 
 
Cette table ronde, organisée par le Centre interdisciplinaire d’études sur le nucléaire et la 
stratégie, tâchera de répondre à ces questions en conviant des universitaires et praticiens dont 
l’objet de travail est la dissuasion nucléaire. 
 
La table ronde animée par Mélanie Rosselet (CEA/CIENS) a réuni Jean-Louis Lozier (IFRI), 
Olivier Vacus (CEA) et Nicolas Roche (MEAE). 
 
• Colloque en hommage à Thérèse Delpech, le 12 octobre 2022 
 
Le CIENS a organisé une journée d’étude intitulée « L’héritage intellectuel de Thérèse 
Delpech » le 12 octobre 2022 sur le Campus Jourdan (salle P0004). 
 
Démarche scientifique : Haute fonctionnaire spécialiste des questions internationales et 
stratégiques, Thérèse Delpech a été directrice de la prospective au Commissariat à l’Energie 
Atomique et membre de la commission des Nations Unies sur le désarmement en Irak. Elle était 
aussi une philosophe soucieuse de contribuer à éviter un « ensauvagement » du monde, un 
retour à la barbarie dont elle constatait l’émergence dans les relations internationales. 
L’objectif de cette journée d’études est de revenir sur sa trajectoire professionnelle, de rendre 
compte de la circulation des notions et concepts de son œuvre et de prendre la mesure de son 
héritage intellectuel, aussi bien philosophique que stratégique. 
Il est proposé d’abord de revenir sur son parcours, en lisant et en relisant ses textes, mais aussi 
en écoutant le témoignage de ceux qui l’ont connue. Pour cette philosophe humaniste, l’histoire 
et la littérature étaient des outils de compréhension du monde : elle fut en effet une actrice 
essentielle de la stratégie de la dissuasion en France, dans la continuation des travaux de Pierre 
Hassner. 
Ancienne élève de l’École Normale Supérieure, essayiste et chercheuse, ainsi que haute 
fonctionnaire au service de l’État, Thérèse Delpech s’inscrit dans l’interdépendance de la 
réflexion philosophique avec les propositions stratégiques. C’est qu’elle se propose de renouer 
avec une intelligence de l’histoire qui ne peut se faire sans une réflexion éthique. Son idéalisme 
ne l’empêche pas de formuler une sympathie pour le présent tout en prenant conscience de sa 
responsabilité pour l’avenir. 
Face au triomphe d’une pensée abstraite du progrès technique qu’elle dénonçait pour mieux 
souligner la nécessité d’une intelligence de la situation et de l’exigence morale, son œuvre 
exprime la nécessité de renouveler notre compréhension de la « grammaire stratégique ». Ce 
renouvellement passe par une émancipation des préjugés du passé ainsi qu’une prise conscience 
des enjeux éthiques qu’elle suppose, par opposition à une omniprésence du machiavélisme dans 
les relations internationales. Son œuvre adopte pourtant un regard sombre sur la puissance et 
la montée de l’irrationalité dans le monde, notamment dans L’Ensauvagement (2005), car la 
poursuite d’idéaux n’était pas, pour elle, un obstacle à la formulation d’un constat lucide sur le 
monde contemporain. L’inquiétude face à un « retour de la barbarie » doit, selon elle, être le 



point de départ d’une réflexion sur l’avenir. Il faudrait en effet évaluer à la lumière des 
évènements contemporains les trois paris qu’elle propose à la fin de cet essai : l’intensification 
du terrorisme, la prolifération des armes de destruction massive et l’évolution des relations sino-
américaines, puisque « l’Asie est l’épicentre des affaires stratégiques et non seulement des 
affaires tout court ». Cette relecture n’occulterait pas la dimension non-consensuelle de certaines 
de ses positions, comme son soutien en faveur de l’intervention en Irak en 2003. 
Il s’agira aussi de réfléchir à la façon dont ses réflexions se prolongent aujourd’hui, puisque son 
œuvre tente de définir la nature et les conditions de l’activité politique, tout en faisant appel à 
l’action et à la transmission. Lire les travaux de Thérèse Delpech conduit à prendre conscience 
de l’importance d’une constitution d’une culture stratégique, qui se réaliserait par 
l’enseignement des enjeux stratégiques et de dissuasion nucléaire, par la transmission de savoirs 
entre États, et par une stratégie de coopération et de médiation. 
 
Programme : La journée a été introduite par Nicolas Roche, directeur du CIENS. 
La première table ronde, modérée par Mélanie Rosselet, portait sur son parcours professionnel 
et intellectuel, la réception critique de son œuvre à l’étranger, ses filiations intellectuelles, et a 
vu les interventions de  

• Jean-Vincent Holeindre – Université Paris-Panthéon Assas / IRSEM,  
• Ariel Levite – Carnegie Endowment for International Peace,  
• George Perkovich – Carnegie Endowment for International Peace et  
• Bruno Tertrais – Fondation pour la Recherche stratégique. 

La Professeure Perrine Simon-Nahum – ENS-UIm a fait une présentation sur la place de 
l’irrationnel en philosophie politique, autour du concept philosophique d’« ensauvagement ». 
La deuxième table ronde, modérée par Tiphaine de Champchesnel – IRSEM, portait sur la 
question des crises nucléaires et visait à mettre en valeur l’utilité de son œuvre pour comprendre 
les bouleversements stratégiques actuels et passés (retour de la guerre de haute intensité sur le 
sol européen après l’invasion de l’Ukraine, menaces nucléaires, émergence de puissances 
asiatiques, le cas particulier de l’Iran – comment ses grands concepts peuvent être mobilisés 
aujourd’hui : démission des nations, politique du chaos, barbarie dans les relations 
internationales), et a vu les interventions de  

• Héloïse Fayet – Institut français des relations internationales, 
• Andreas Lutsch – Hochschule des Bundes für öffentliche Verwaltung et  
• Dominique Mongin – École Normale Supérieure-UIm (CIENS). 

Dans la continuité de la précédente, la troisième table ronde, modérée par Corentin Brustlein 
– Direction Générale des relations internationales et de la stratégie, portait sur l’Asie et a vu les 
interventions de  

• Chung Min Lee – Carnegie Endowment for International Peace, 
• Brad Roberts – Lawrence Livermore National Laboratory et  
• Rakesh Sood - Observer Research Foundation. 

Les conclusions générales de la journée, qui visaient à éviter un désarmement intellectuel sur 
les enjeux stratégiques, ont été prononcées par Corentin Brustlein et Mélanie Rosselet.  
 
92 personnes étaient inscrites. Les participants ont été reçus à déjeuner autour d’un buffet froid 
servi dans le hall de PSE.  
 
• PSL Week 
 
Le CIENS a organisé une PSL Week « Grands enjeux nucléaires et stratégiques contemporains 
» du 6 au 10 mars 2023, à laquelle ont participé une vingtaine d’étudiants de PSL aux profils 
variés (issus de parcours scientifiques ou SHS).  Le programme a permis d’aborder, au cours 



d’une trentaine d’heures d’enseignement, les thématiques suivantes : histoire mondiale de la 
dissuasion nucléaire (Dominique Mongin, historien) ; grands penseurs de la stratégie à l’ère 
nucléaire ( Coren>n Brustlein ) ; grands enjeux scien>fiques de la dissuasion (Olivier Vacus et 
Sébas>en Le Pape) ; grands enjeux nucléaires et stratégiques contemporains (Mélanie 
Rosselet) ; maîtrise des armements et désarmement (Tiphaine de Champchesnel) ; dissuasion 
nucléaire et nouveaux espaces de conflictualité (Guillaume Schlumberger).  La PSL week a 
également permis d’aborder le « jeu sérieux », au travers d’une présenta>on sur l’apport 
théorique et pra>que du jeu sérieux (Thibault Fouillet), et d’une présenta>on de la « Red 
Team » (Ludovic Chaker). Une séance d’élabora>on et de présenta>on de scénario de crise est 
venue clôturer la PSL week. 
  
  
 
• Journée d’étude des jeunes chercheurs : Les sciences sociales face au 
nucléaire militaire, le 20 avril 2023 
 
Démarche scientifique: Cette journée d’étude propose d’engager une réflexion sur les 
sources, méthodes et théories en sciences sociales face au nucléaire militaire. En rassemblant 
des chercheuses et chercheurs aux disciplines diverses (droit, histoire, science politique et 
sociologie) et aux terrains d'enquête variés, son ambition est d’aborder la question du nucléaire 
militaire d'un point de vue non exclusivement politique, géopolitique ou stratégique en 
s’interrogeant tout particulièrement sur comment la question du nucléaire militaire a été saisie 
par les sciences sociales depuis les bombardements d’Hiroshima et de Nagasaki en 1945. 
 
La journée d’étude a donné lieu à deux tables rondes : Les régimes de nucléarité et 
L’encadrement normatif du nucléaire. 
 
La première table ronde a été modérée par Pierre-Louis Six ; et discutée par Dominique 
Mongin. Elle a vu les interventions de 

• Thomas Blaizeau, Université Paris-Saclay : « Reconversion stratégique mais risquée d’une 
entreprise d’État : la difficile transition du Service des poudres vers l’atome militaire (1945 – 
1970) » 

• Maïlys Mangin, Université de Lille, Centre d’études et de recherches administratives, politiques 
et sociales (CERAPS) : « De l’Arms control à la lutte coercitive contre la prolifération : 
l’institutionnalisation de la non-prolifération nucléaire au prisme des investissements du mandat 
de l’AIEA » 

• Tatiana Kasperski, Université Pompeu Fabra de Barcelone : « The Changing Political and 
Symbolic Status of Military Nuclear Waste in Russia » 

La seconde table ronde a été modérée par Pierre Ramond et Marie Duclaux de L’Estoille et 
discutée par Raphaëlle Nollez-Goldbach (DSS/ENS) et Mélanie Rosselet. Elle a vu les 
interventions de 

• Estelle Beauvillain, Université de Strasbourg : « La dissuasion nucléaire constitue-t-elle une 
menace de recours à la force prohibée par l’article 2§4 de la Charte des Nations Unies ? » 

• Pierre Ramond, École doctorale de l’École Normale Supérieure/CIENS : « Les négociations 
sur le nucléaire iranien et l’émergence d’une diplomatie européenne » 

• Lise Dubois, Université Jean Moulin-Lyon 3 : « Penser le risque nucléaire sans posséder l’arme 
nucléaire. Le cas de la République fédérale d’Allemagne face à l’Initiative de défense 
stratégique (1983-1986) » 

• Marie Duclaux de L’Estoille, CIENS : « Interpréter la clause de retrait des traités nucléaires » 
 



Auxquels ont participé collectivement les membres du CIENS : 
 

• Colloque Dissuasion et Démocratie (12-13 octobre 2022) organisé par la Fondation pour la Recherche 
Stratégique à la Bibliothèque nationale de France 

 
• Colloque du centre Thucydide sur les études stratégiques (11-12 mai 2023) : Table ronde sur le 

nucléaire militaire co-organisée par le centre Thucydide et le CIENS  
 
Auxquels ont participé individuellement les membres du CIENS : 
 

§ Dominique Mongin, « Histoire de la dimension européenne de la doctrine de 
dissuasion nucléaire française », Colloque sur l’histoire de l’Europe de la défense, Archives 
historiques de l’Union européenne, Florence, 8 septembre 2022. 

§ Dominique Mongin, « Histoire de la composante navale de la dissuasion 
nucléaire française », Rendez-vous de l’histoire, Blois, 7 octobre 2022. 

§ Dominique Mongin, « Les crises nucléaires », Journée Thérèse Delpech, 
CIENS, 12 octobre 2022. 

§ Dominique Mongin, « La dissuasion nucléaire est-elle adaptée à la défense des 
démocraties ? », Colloque Dissuasion et Démocratie(s), BNF, 13 octobre 2022. 

§ Dominique Mongin, « Histoire mondiale de la dissuasion nucléaire », PSL Week, 
6 mars 2023. 

§ Dominique Mongin, « Histoire de la dissuasion nucléaire depuis le Seconde 
Guerre mondiale » Les débats stratégiques, IHEDN, 20 mars 2023. 

§ Dominique Mongin et Mélanie Rosselet, « Histoire mondiale de la dissuasion 
nucléaire », Université de Paris II Panthéon-Assas, 19 avril 2023. 

§ Dominique Mongin, Co-animation de la 1ère table-ronde, Journée jeunes 
chercheurs, CIENS, 20 avril 2023. 

§ Dominique Mongin, « Comment la dissuasion nucléaire française s’est 
construite selon un concept original ? », Colloque Dissuasion de l’Ecole de guerre, Ecole 
militaire, 26 juin 2023. 

§ Dominique Mongin, « Le rôle clé d’Yves Rocard dans les débuts du programme 
nucléaire de défense français », Journée d’échanges DASE-Géosciences-CERES-CIENS, 
Bruyères-le-Châtel, 28 juin 2023. 

§ Pierre Ramond, « La coordination européenne au cours des négociations sur le 
nucléaire iranien », Séminaire « Penser l’Europe » du Centre interdisciplinaire d’études 
européennes de l’ENS Ulm, Paris, le 15 février 2023. 

§ Pierre Ramond, « Terrain de recherche en sociologie politique et nucléaire 
militaire », Colloque « Que sont les études stratégiques », Colloque organisé par le Pôle Etudes 
stratégique du Centre Thucydide, Université Paris-Panthéon-Assas, 11-12 mai 2023.  

§ Mélanie Rosselet, « La structuration du champ des études stratégiques à 
l’université», Colloque « Que sont les études stratégiques », Colloque organisé par le Pôle 
Etudes stratégique du Centre Thucydide, Université Paris-Panthéon-Assas, 11-12 mai 2023.  

§ Mélanie Rosselet, «Quelles menaces stratégiques pèsent sur les démocraties », 
Colloque Dissuasion et Démocratie(s), BNF, 13 octobre 2022. 

§ Mélanie Rosselet « Deterrence and disarmament : poles apart ? », table ronde 
organisée lors de la Carnegie  Nuclear Policy Conference, Washington, 27 octobre 2022 

§ Mélanie Rosselet, « les dimensions nucléaires de la guerre en Ukraine », lors du 
colloque « Guerre en Ukraine, un an après : quels enseignements stratégiques ? » organisé par 
la Fondation Jean Jaurès, 7 avril 2023 



§ Pierre-Louis Six, « Éléments d’une socio-histoire de l’État et des élites 
soviétiques au prisme du nucléaire militaire », Séminaire du CIENS « Histoire de la dissuasion 
nucléaire » de l’ENS Ulm, Paris, le 29 Novembre 2022. 

§ Pierre-Louis Six, « La science politique dans les circulations Est-Ouest », 
Séminaire de M2 « Circulations internationales des savoirs et des intellectuels » de l’Université 
Paris Nanterre, Nanterre, le 08 Décembre 2022.  

§ Pierre-Louis Six, « Coopérer en temps de guerre (froide) », Table ronde 
« Sciences soviétiques. Nouvelles perspectives, nouveaux chantiers », Humathèque du Campus 
Condorcet, le 17 janvier 2023. 

§ Pierre-Louis Six, « Quand les négociations internationales avec les Européens 
changent la politique étrangère : l’URSS et le processus d’Helsinki (1973-1986) », Séminaire 
« Penser l’Europe » du Centre interdisciplinaire d’études européennes de l’ENS Ulm, Paris, le 
15 février 2023. 

§ Pierre-Louis Six, « La raison modélisatrice ? Mettre en laboratoire les relations 
internationales en URSS à la veille de la Perestroïka (1976-1985) », Séminaire « Sciences 
sociales des sciences et des techniques » du Centre européen de sociologie et de science 
politique, EHESS, Paris, le 14 Mars 2023. 

§ Pierre-Louis Six, « La science politique est-elle une affaire politique ? Luttes de 
définition politiques et disciplinaires autour du congrès mondial de science politique de Moscou 
(1979) » Séminaire ‘Circulations internationales et (sorties de) Guerre froide’, EHESS, Paris (à 
distance), le 9 Mai 2023. 

§ Pierre-Louis Six, « Rendre compréhensibles les changements politiques d’une 
société : le politologue comme nouvelle figure publique dans la société soviétique (1985-1992) », 
RT 27 « Sociologie des intellectuels et de l’expertise », Congrès de l’Association française de 
Sociologie, Lyon, le 07 Juillet 2023.  

§ Marie de L’Estoille a participé le 1er juin à la première session thématique de 
la présidence française de la Conférence du Désarmement sur « éducation et recherche dans le 
domaine du désarmement », sous le point 6 de l'ODJ (programme global de désarmement). 
 
Réseaux et cycle d’étude 
 
Marie de L’Estoille a été auditrice du Cycle d’études stratégiques de la Marine. Il s’agit du 
Spécifique Marine de l’École de Guerre, enrichi d’un cycle de conférences données dans 
l’Amphithéâtre Suffren de l’École militaire et à l’École nationale de la sécurité et de 
l'administration de la mer (ENSAM), ainsi que de déplacements sur des bases navales 
(Toulon, Brest, commando Hubert) et dans des ports (Rouen, Le Havre). 
 
Coopération universitaire  
 

• Mélanie Rosselet, participation à la conférence « Post-Munich Security Conference Discussion 
2023 » organisé par le Center for International Security de la Hertie School (20 février 2023) 

• Marie de L’Estoille a participé régulièrement aux réunions du Centre de droit international de 
Nanterre dont elle est chercheure associée. La coopération entre le CEDIN et le CIENS a été 
à l’ordre du jour de la réunion du 17 février, notamment pour le projet de cours commun 
« Enjeux juridiques des affaires  stratégiques ». 

• Marie de L’Estoille a participé au colloque annuel et aux conférences (9 et 11 mai), conseils 
d’administration (28 novembre, 12 mai) et assemblée générale (13 mai) du Réseau 
francophone de droit international.  

 



2) Publications 
 

• Ouvrages 
 

• Articles scientifiques :  
 

§ Dominique Mongin, « La guerre en Ukraine, une nouvelle crise nucléaire ? », 
revue Esprit, juillet-août 2022, traduit en anglais sous le titre : « The war in Ukraine, a new 
nuclear crisis ? » ; accessibles sur Cairn.info et Cairn.international. 

§ Dominique Mongin, « Histoire de la dimension européenne de la doctrine de 
dissuasion nucléaire française », revue semestrielle L’Europe en formation, 2022-2 ; accessible 
sur Cairn.info. 

§ Dominique Mongin et Maurice Vaïsse : « Response to the article ‘Unfit for 
purpose : reassessing the development and deployment of French nuclear weapons (1956-74)’ », 
Cold War History, juin 2023. 

§ Pierre-Louis Six, “From one war to another: How MGIMO transformed Soviet 
diplomacy from a system of constant renewal of cadres to one based on social networks (1943-
1953)”, soumis à revue en cours d’évaluation. 

§ Pierre-Louis Six et Victor Violier « Penser la réforme de l’État soviétique dans 
la Perestroïka : entre autonomisation des savoirs sur le politique et dépolitisation des cadres 
(1985-1992) », soumis à revue en cours d’évaluation. 

§ Marie de L’Estoille, « Interpréter la clause de retrait aux traités nucléaires », 
proposée à l’AFRI 2024 

§ Marie de L’Estoille, chapitre du Manuel de droit des immunités (P. Bodeau-
Livinec et M. Forteau dirs.), dernière correction avant publication  

§ Marie de L’Estoille, contribution à la Revue 20 & 21 sur « Les femmes 
condamnées à mort au 20e siècle » (F. Lostec et N. Picard dirs.), en cours de publication 

§ Marie de L’Estoille, chapitre des Actes du colloque sur les conditions de 
détention des condamnés à mort (M. A. Ailincai dir.), en cours de publication 

 
 

• Presse, revues,  sites web spécialisés  
 

§ Dominique Mongin, Interview au journal Le Monde, intégrée dans l’article 
d’Elise Vincent : « La guerre en Ukraine, crise majeure du 3ème âge nucléaire », Le Monde, 
18 novembre 2022. 

§ Dominique Mongin, « La menace nucléaire sert-elle encore ? », Interview au 
magazine ça m’intéresse Histoire, juillet-août 2023. 

§ Pierre Ramond, dix entretiens éditorialisés sur la revue Le Grand Continent, disponible 
en ligne.   

§ Mélanie Rosselet, Nuclear Disarmament Dilemmas from the Perspective of the 
Ethics of Responsibility, dans l’ouvrage “Morality and Nuclear Weapons: practioner 
perspectives”, CGSR Occasional paper (juillet 2023) 

 
• Distinctions et récompenses scientifiques et académiques 

 
§ Dominique Mongin, Remise du Prix Edmond Fréville-Pierre Messmer de 

l’Académie des sciences morales et politique, Institut de France, 7 novembre 2022. 
 



3) Création d’un fonds documentaire  
 
En 2022, le Centre interdisciplinaire d’études sur le nucléaire et la stratégie se dote d’un fonds 
documentaire consacré aux affaires stratégiques et au nucléaire militaire saisis par les sciences 
sociales. 
 
Les étudiants qui suivent les enseignements du CIENS peuvent consulter ces ouvrages dans les 
locaux du CIENS (Jourdan, Démos) ou les emprunter gratuitement pendant 3 semaines. 
 

• ANDERSON R. Reed, ELLIS Patrick J., PAZ Antonio M. : Resurgent Russia. An Operational 
Approach to Deterrence. Skyhorse Publishing2017. 

• ANDERSSON Jenny : The future of the world. Futurology, futurists, and the struggle for the 
post Cold War imagination. Oxford University Press 2018. 

• BADALASSI Nicolas, GLORIANT Frédéric (dir.) : France, Germany, and Nuclear 
Deterrence. Quarrels and Convergences during the Cold War and Beyond. Berghahn Books 
2022. 

• BADALASSI Nicolas, SNYDER Sarah B. (dir.) : The CSCE and the End of the Cold War. 
Diplomacy, Societies and Human Rights, 1972-1990. Berghahn Books 2020. 

• BLACK-BRANCH Jonathan L., FLECK Dieter (dir.) : Nuclear non-proliferation in 
international law. Vol. 1. T.M.C. Asser Press 2014. Vol. II. Verication and compliance. T.M.C. 
Asser Press 2015. Vol. III. Legal aspects of the use of nuclear energy for peaceful purposes. 
T.M.C. Asser Press, 2016. Vol. IV. Human perspectives on the development and use of nuclear 
energy. T.M.C. Asser Press 2019. Vol. V. Legal challenges for nuclear security and deterrence. 
T.M.C. Asser Press 2020. 

• BONIFACE Pascal, COURMONT Barthélémy : Le monde nucleÌ aire. Arme nucléaire et 
relations internationales depuis 1945. Armand Colin 2006. 

• CASEY-MASLEN Stuart : The Treaty on the Prohibition of Nuclear Weapons. A commentary. 
Oxford University Press 2019. 

• CHASE Michael S., CHAN Arthur : China’s Evolving Approach to Integrated Strategic 
Deterrence. RAND 2016. 

• CHOMSKY Noam : Danger d’extinction, changements climatiques et menace nucléaire. 
Écosociété 2020. 

• CIMBALA Stephen J. : The new nuclear disorder. Challenges to deterrence and strategy. 
Routledge 2015. 

• DAHAN Amy (dir.) : Les sciences pour la guerre, 1940-1960. EHESS 2004. 
• DELPECH Thérèse : La dissuasion nucleÌ aire au XXIe sieÌ€cle, Comment aborder une 

nouvelle ère de piraterie stratégique. Odile Jacob 2014. 
• DUMOULIN AndreÌ : Histoire de la dissuasion nucleÌ aire. Argos 2013. 
• EVANGELISTA Matthew : Unarmed Forces. The Transnational Movement to End the Cold 

War. Cornell University Press 1999. 
• GORELIK Gennady, BOUIS Antonina W. : The World of Andrei Sakharov. A Russian 

Physicist’s Path to Freedom. Oxford University Press 2005. 
• HECHT Gabrielle : Uranium africain, une histoire globale. Seuil 2016. 
• HECHT Gabrielle, Callon Michel : The Radiance of France. Nuclear Power and National 

Identity after World War II. MIT Press 2009. 
• HEISBOURG FrancÌ§ois (dir.) Les armes nucleÌ aires ont-elles un avenir ? Odile Jacob 2014. 
• HIIM Henrik Stalhane : China and International Nuclear Weapons Proliferation. Strategic 

Assistance. Routledge 2018. 
• HOLLOWAY David : Stalin and the Bomb. The Soviet Union and Atomic Energy, 1939-1956. 

Yale University Press 1996. 
• JEANGEÌ€NE VILMER Jean-Baptiste, JURGENSEN Céline (dir.) : Imaginaires nucleÌ aires, 

Représentations de l’arme nucléaire dans l’art et la culture. Odile Jacob 2021. 



• JONES Brian Madison : Abolishing the Taboo. Dwight D. Eisenhower and American Nuclear 
Doctrine, 1945-1961. Helion & Company2013. 

• JOSEPHSON Paul : Red Atom. Russias Nuclear Power Program From Stalin To Today. 
University of Pittsburgh Press 2005. 

• JOYNER Daniel H. : International Law and the Proliferation of Weapons of Mass Destruction. 
Oxford University Press 2009. 

• JOYNER Daniel H. : Interpreting the Nuclear Non-Proliferation Treaty. Oxford University 
Press 2011. 

• JURGENSEN Céline, MONGIN Dominique : Résistance et dissuasion. Des origines du 
programme nucléaire français à nos jours. Odile Jacob 2018. 

• KASPERSKI Tatiana : Les politiques de la radioactivité, Tchernobyl et la mémoire nationale 
en Biélorussie contemporaine. Petra 2020. 

• KISSLING Claudia : Civil Society and Nuclear Non-Proliferation. How do States Respond ? 
Ashgate Publishing Limited 2008. 

• LAURENT Sébastien (dir.) : Archives secrètes, secrets d’archives ? L’historien et l’archiviste 
face aux archives sensibles. CNRS 2003. 

• MALIS Christian : Raymond Aron et le débat stratégique français 1930-1966. Economica 2005. 
• MELTZ Renaud, VRIGNON Alexis : Des bombes en Polynésie, les essais nucléaires français 

dans le Pacifique. Vendémiaire 2022. 
• MILES Simon : Engaging the Evil Empire. Washington, Moscow, and the beginning of the end 

of the Cold War. Cornell University Press 2020. 
• MONGIN Dominique : Histoire de la dissuasion nucléaire depuis la Seconde Guerre mondiale. 

Archipoche 2021. 
• MONGIN Dominique : La bombe atomique française 1945-1958. Bruylant 1997. 
• NEIL Andrew : Asia, the US and Extended Nuclear Deterrence. Atomic umbrellas in the 

twenty-first century. Routledge 2013. 
• OLDENZIEL Ruth, MOON Suzanne : Entangled Geographies. Empire and Technopolitics 

in the Global Cold War. MIT Press 2011. 
• PLOKHY Serhii : Nuclear Folly. A History of the Cuban Missile Crisis. WW Norton & Co, 

2021. 
• REED Bruce Cameron : Atomic Bomb : The Story of the Manhattan Project. How Nuclear 

Physics Became a Global Geopolitical Game-Changer. Morgan & Claypool Publishers 2015. 
• RINDZEVICIUTE Egle : The Power of Systems. How Policy Sciences Opened Up the Cold 

War World. Cornell University Press 2016. 
• ROCHE Nicolas : Pourquoi la dissuasion. PUF 2017. 
• ROEHRIG Terence : Japan, South Korea, and the United States nuclear umbrella. Deterrence 

after the Cold War. Columbia University Press 2017. 
• SAGAN Scott Douglas, WALTZ Kenneth N. : The Spread of Nuclear Weapons. An Enduring 

Debate. WW Norton & Co 2012. 
• STRICKER Andrea, ALBRIGHT David : Taiwan’s Former Nuclear Weapons Program. 

Nuclear Weapons On- Demand. Createspace Independent Publishing Platform, 2018. 
• TERTRAIS Bruno : La France et la dissuasion nucléaire. La Documentation française 2007. 
• The Cambridge History of the Cold War 3 Volume Set. Cambridge University Press, 2012. 
• WELLERSTEIN Alex, Restricted data. The history of nuclear secrecy in the United States. 

University of Chicago Press. 2021. 
• ZHANG Baohui : China’s Assertive Nuclear Posture. State Security in an Anarchic 

International Order. Routledge 2017. 
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